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REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

rois ; il est oint et il est consacré comme l’est le Christ Jésus 
auquel Dieu a dit : Ton trône, ô Dieu, est étemel ; le sceptre 
de ton règne est un sceptre d’équité ; tu as aimé la justice et 
tu as haï l’iniquité, c’est pourquoi, ô Dieu, ton Dieu t’a oint de 
l’huile de l’allégresse au-dessus de tous les autres.

Il est consacré : Dieu lui-même est ici ; il est entré dans son 
empire en roi de gloire et en triomphateur ; il est monté sur 
son trône d’amour ; sa main se lève pour bénir, son cœur s’ou­
vre pour nous attirer ; ses miséricordes se répandront sur toutes 
les générations et son nom sera sanctifié pendant tous les 
siècles.

Oui, ô Dieu tout-puissant et étemel, vous qui remplissez de 
votre présence et de vos œuvres l’étendue de votre royaume, 
écoutez favorablement nos supplications, et puisque vous êtes 
le fondateur de cet édifice, soyez-en aussi le protecteur. Éloi­
gnez de lui toute influence maligne de la puissance adverse, 
et faites, par la vertu toujours agissante du Saint-Esprit, qu’on 
vous y rende à jamais et dans une libre ferveur, les pieux de­
voirs qui vous sont dus. (1)

Cependant, mes Frères, non seulement une sainte émotion 
s’est dégagée de ces belles cérémonies, mais encore de précieux 
enseignements en découlent, et c’est à vous les rappeler que 
ma mission s’étend et se borne. Le temple est la maison de 
Dieu : voici la demeure de Dieu avec les hommes, et Dieu y 
habitera avec eux, a dit saint Jean. Pourquoi Dieu veut-il 
posséder sur cette terre une demeure spéciale et quelle y est 
son action ? Ce sera le premier enseignement de cette fête. 
Mais le Voyant de Pathmos continue : Et ils seront son peuple, 
et Dieu lui-même sera leur Dieu. A son tour saint Paul nous 
apprend que c’est nous-mêmes qui sommes les temples du 
Dieu vivant. (2) Comment donc la consécration du temple 
matériel devient une figure de la consécration des hommes et 
des peuples au service du Seigneur ? Ce sera le second ensei-

(1) Oraison du Pontifical : De Ecd. Conaecr.
(2) II. Cor., vi, 16.


